
 Comment nous approcher de Dieu ?     Lecture de Genèse 4 et Hébreux 11.1-6 
 
 

Je me sens très mal à l’aise si jamais je regarde un film policier ou un film à suspense. J’ai vraiment 
beaucoup de mal à regarder de tels films. Au début du film, on voit peut-être une famille en train de jouer dans un 
parc, ou peut-être des gens qui voyagent en voiture et tout se passe bien, on rit, on s’amuse. C’est une scène de 
bonheur. Tout se passe bien. Et c’est ça le problème car on sait que ça ne va pas durer très longtemps et on sati 
que quelque chose va arriver, un accident, une attaque, une agression. La scène de calme sera brutalement 
fracassée.  
 

Et c’est se qui se passe au début du livre de Genèse. Déjà, dans le monde parfait que Dieu avait créé, la 
scène de paix est fracassée par la chute. Le pire moment dans l’histoire de l’humanité. Au début du chapitre 4, 
malgré le fait d’être renvoyé du jardin, tout semble se passer plutôt bien. On voit une famille heureuse, on voit 
une vie de travail. Et surtout on voit une vie de religion. On voit une famille encore en relation avec Dieu. On voit 
2 frères qui apportent des offrandes à Dieu, on dirait deux frères croyants et pratiquants. Jusqu’ici, une scène de 
paix, de calme et de bonheur. Les frères nous montrent comment des êtres pécheurs peuvent s’approcher de 
Dieu, comment être accepté par Dieu. Et suite à la chute, c’est la question la plus importante qu’on puisse poser. 
Comment dans notre péché devons-nous nous approcher de Dieu ? Est-il possible ? Et comment ? Caïn et Abel 
semblent nous montrer et puis on lit au verset 4 et 5 « L’Éternel porta un regard favorable sur Abel et sur son 
offrande ». Quel encouragement. Quel bonheur. Connaître le regard favorable de Dieu. Mais, verset 5 : « il ne 
porta pas un regard favorable sur Caïn ni sur son offrande. » Voilà la phrase clé. La scène de bonheur est 
fracassée. Dieu rejette Caïn et son offrande.  Comment expliquer ça ? Tout avait l’air bien, mais voilà la terrible 
réalité. Un frère agréé par Dieu, l’autre rejeté.  
 

Donc au début de sa révélation, Dieu veut montrer comment nous devons nous approcher de Dieu, et 
comment nous ne devons pas nous approcher de lui. Il est possible de nous approcher de Dieu et d’être rejeté. 
Vous apportez votre louange, votre adoration à Dieu, vos offrandes, votre service, comme Caïn et Abel ont fait. 
Mais est-ce que Dieu porte un regard favorable envers vous ? Est-il possible que Dieu accepte certains ici et 
rejette d’autres ?  C’est terrible de penser à ça. Puis-je être sûr que Dieu m’accepte ? Comment puis-je être sûr ? 
Nous trouverons les réponses à ces questions dans ce passage. 
 

1. Ce qui ne garantit pas le regard favorable de Dieu.  
 

Je veux qu’on voie les choses qui sont bien dans la vie des frères, les choses qu’ils ont en commun, 
mais qui ne garantissent pas le regard favorable de Dieu. 
 
 

Des parents croyants et pratiquants - La foi d’Adam et Ève est déjà évidente au chapitre 3. Quand 
Adam appelle sa femme Ève, c’est une démonstration de sa foi en la promesse de Dieu qu’elle aura des 
descendants. Dieu dit à Adam et à Ève qu’un jour : « Tu retourneras dans le sol, d’où tu as été pris ; Car tu es 
poussière et tu retourneras à la poussière. » Et tout de suite après, Adam donne à sa femme le nom d’Ève, car 
elle a été la mère de tous les vivants. Il reconnaît la grâce de Dieu. Il fait confiance en la promesse de Dieu. 
Adam et Ève ont chuté mais la Bible nous encourage à penser qu’ils ont été pardonnés. Chapitre 3.21 Dieu a 
pourvoit des vêtements pour couvrir leur nudité, la honte de leur péché. Dieu a versé du sang pour que le péché 
soit couvert. Ça a dû être vraiment choquant pour eux de voir un animal mourir, la première mort physique. Et par 
ce geste de Dieu, il leur a montré qu’il fallait un sacrifice innocent pour couvrir le péché, pour expier le péché. 
Adam et Ève auraient compris cela et ils ont fait confiance à Dieu. Et ces parents croyants auraient sans doute 
parlé à leurs fils de l’importance des offrandes et des sacrifices. Nous ne savons pas exactement ce que Dieu a 
expliqué à cette famille mais il est clair qu’il y a une compréhension de l’importance des sacrifices.  
Et nous voyons aussi quelque chose de la foi d’Adam et Ève dans ces versets : Ève accoucha de Caïn. Elle dit : 
« J’ai mis au monde un homme avec l’aide de l’Éternel. » Ève reconnaît que son enfant est un don de Dieu. Et la 
plupart des commentateurs nous disent qu’Ève croyait que ce fils serait l’accomplissement de la promesse de 
Dieu dans 3.15. Un descendant de la femme écrasera la tête du serpent. La femme aura un enfant et cet enfant  
détruira le serpent, le diable. Pour Ève, ce premier bébé serait celui qui écraserait le serpent. C’était son 
espérance. Caïn serait l’accomplissement de la promesse. Caïn serait le Christ. Le cœur d’Ève déborde de joie.  
Mais malgré la foi des parents, malgré leur amour pour Dieu, leur espérance en la promesse de Dieu, malgré leur 
désir que leur Fils aîné soit une bénédiction pour l’humanité, Caïn n’a pas été une bénédiction. Il a été meurtrier.  
 

Une vie active et productive - Les deux frères sont tous les deux travailleurs. Ils obéissent au 
commandement de Dieu donné au premier chapitre de Genèse : « assujettissez la terre, dominez sur elle. »  
Profitez de la terre pour manger. Caïn et Abel obéissent à Dieu. Verset 2 : « Abel devint berger de petit bétail et 
Caïn cultivateur. » Et il n’y a aucune indication dans le texte que Dieu était plus ou moins favorable envers les Fils 
à cause de leur métier. Caïn ne faisait pas quelque chose que Dieu lui avait dit de ne pas faire. Le métier choisi 
par Abel n’était pas plus noble que celui de Caïn.  
 

Une vie religieuse - Il est clair, à partir du verset 3 que présenter des offrandes faisait partie de la vie 
des deux frères. Ils avaient l’habitude de le faire. Est-ce que  Dieu leur avait parlé directement de la place des 



sacrifices ? Peut-être bien. Est-ce que  leurs parents leur en avaient parlé ? Sans doute. Il est difficile de penser 
que des parents croyants et pratiquants comme Adam et Ève n’avaient pas parlé à leurs fils de l’importance des 
sacrifices et des offrandes. Et ils viennent tous les deux devant Dieu avec leurs offrandes. Tous les deux sont 
conscients de la réalité de Dieu, conscients du fait qu’il fallait présenter des offrandes à Dieu. Et tous les deux le 
font. C’est positif. Caïn n’a pas refusé d’apporter une offrande. Il semble obéir au commandement de Dieu. Il est 
décrit au verset 3 comme un homme religieux.  
 
Il y a beaucoup de choses très positives dans la vie des frères, parents croyants, travail, le fait qu’ils présentent 
une offrande à Dieu. On pourrait penser que Dieu est sûr de les accepter. Dieu est sûr de porter un regard 
favorable sur tous les deux. Mais ce n’est pas le cas. Dieu agrée Abel mais il rejette Caïn. Malgré toutes ces 
choses positives, Dieu ne l’accepte pas. Alors si Dieu ne l’accepte pas, il faut poser la question, pourquoi pas ?  
 

2. Pourquoi Dieu agrée-t-il Abel et son offrande et rejette-t-il Caïn et son offrande ?  
 

Nous devons nous approcher de Dieu uniquement par le moyen pourvu par Dieu lui-même. Même 
si ce n’est pas dit explicitement dans ce passage, la plupart des experts sont d’accord que Caïn a dû offrir un 
sacrifice de sang. Le sacrifice de Caïn et Abel fait directement suite à l’épisode des peaux de bêtes du chapitre 3. 
Suite à leur péché, la mort physique devait tomber sur Adam et Ève mais par la grâce et la miséricorde de Dieu, 
cette mort tombe sur un autre, sur un substitut, sur un animal innocent. Dieu montre que pour couvrir le péché, il 
faut l’effusion du sang d’un animal innocent. Pour s’approcher de Dieu, pour expier la colère de Dieu contre le 
péché, il faut qu’un substitut innocent meure. Adam et Ève auraient compris cela. Ils auraient expliqué cela à 
leurs enfants. « Les garçons, pour vous approcher de Dieu, il faut un sacrifice de sang. » Caïn ne le fait pas et il 
est rejeté. Dieu veut nous dire ici que ce n’est pas nous qui décidons comment nous approcher de Dieu, 
comment régler le problème de notre péché. C’est ce que Caïn a pensé. Nous demandons à Dieu : « Comment 
pouvons-nous nous approcher de toi ? » Et Dieu dit, uniquement par le moyen que moi je choisi, c'est-à-dire par 
l’effusion de sang.  
 

Donc, pour nous, faut-il encore un sacrifice ? Oui, et le sacrifice est Jésus-Christ. Faut-il encore du sang 
innocent ? Oui, et le sang innocent est celui de Jésus.  Faut il encore qu’un innocent meure à votre place, pour 
expier votre péché ? Oui, et l’innocent qui est mort est Jésus. Je laisse la Parole de Dieu expliquer ceci 
L’apôtre aux Hébreux parle du sang des animaux offerts en sacrifice et puis il dit : « combien plus le sang de 
Christ, qui, par l'Esprit éternel, s'est offert lui-même sans tache à Dieu, purifiera-t-il votre conscience des œuvres 
mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant ! » Hébreux 9:13-14 L’apôtre Pierre nous parle du sang de Jésus : 
« Vous savez que ce n'est pas par des choses périssables, par de l'argent ou de l'or, que vous avez été rachetés 
de la vaine manière de vivre que vous aviez héritée de vos pères, mais par le sang précieux de Christ, comme 
d'un agneau sans défaut et sans tache; » 1 Pierre 1:18-19 « Il est lui-même la victime expiatoire pour nos péchés, 
et non seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier. » 1 Jean 2:2  
 

Mes amis, chaque sacrifice offert dans l'Ancien Testament nous conduit à Jésus-Christ. Chaque goûte 
de sang versé comme sacrifice expiatoire nous conduit à Jésus-Christ. Chaque agneau innocent offert pour 
expier le péché nous parle de l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. C’est lui le seul chemin, c’est lui la 
seule porte le seul moyen par lequel nous nous approchons de Dieu. Être né dans une famille chrétienne, c’est 
bien. Grandir dans un milieu chrétien, une culture chrétienne, c’est bien. Être pratiquant, c’est bien. Mais ce n’est 
pas par ces choses-là que nous nous approchons de Dieu. Ce n’est pas grâce à ces choses-là que Dieu nous 
agrée. Toutes ces choses étaient vraies de Caïn mais Dieu l’a rejeté, lui et son offrande. Pour être accepté par 
Dieu vous devez mettre votre confiance dans le sang de Jésus-Christ pour couvrir votre péché, il faut que Jésus 
soit votre sacrifice expiatoire, sinon, Dieu vous rejettera aussi. Si votre péché n’est pas couvert du sang de Jésus, 
vous serez exclu. Dieu seul choisit et pourvoit le moyen de salut.  
 

En désobéissant à Dieu, Caïn écoute le même mensonge de Satan que ses parents ont écouté. « Dieu 
a-t-il réellement dit ?  ». Et tout comme Adam et Ève ont rejeté la parole de Dieu, Caïn aussi l’a rejetée. Il a dit 
« Peu importe ce que Dieu a dit. » Et Satan persiste dans ce mensonge : « Dieu a-t-il réellement dit qu’il faut du 
sang ? Dieu a-t-il réellement dit qu’il faut Jésus-Christ comme sauveur et Seigneur ? Dieu a-t-il réellement dit que 
votre propre justice ne suffit pas ? ».  
 

Alors je vous pose la question, comment est-ce que vous vous approchez de Dieu ? Est-ce que c’est 
vous qui décidez ? «  Je vais m’approcher de Dieu à ma façon, une façon qui me semble bien. Dieu m’acceptera 
comme ça. Je sais que Dieu a dit qu’il faut venir par Jésus-Christ mais je ne suis pas d’accord. Moi, je n’ai pas 
besoin de sang pour couvrir mon péché.» La Parole de Dieu vous répond - Hébreux 9:22 « sans effusion de sang 
il n'y a pas de pardon. » Pour que nous puissions être pardonnés, il fallait que Jésus-Christ, l’innocent meure. 
Premier principe : Nous nous approchons de Dieu par le moyen que Dieu pourvoit lui-même.  
 

Nous nous approchons de Dieu d’un cœur sincère et reconnaissan - J’ai déjà dit que le problème 
avec l’offrande de Caïn était qu’il n’y avait pas de sang. Mais ce n’est pas le seul problème. Derrière son offrande, 
il n’y avait pas d’amour pour Dieu, pas de reconnaissance. Il apportait une offrande mais il n’apportait pas lui-
même. Il disait à Dieu, je te donne mon offrande mais je ne te donne pas mon cœur. Notez le contraste entre les 
offrandes : Abel a offert les premiers-nés, les meilleurs animaux, avec leur graisse. Pas question de donner à 



Dieu un animal maigre et infesté de puces. Il choisit les meilleurs de ses animaux. Caïn apporta des fruits du sol. 
Aucun effort de donner les meilleurs. Aucun désir de plaire à Dieu. Le problème était avec l’offrande mais aussi 
avec l’offreur. Et Dieu regarde beaucoup plus que l’offrande. Il regarde aussi le cœur, l’attitude de l’offreur. Avec 
Abel, il agrée et Abel et son offrande mais avec Caïn il rejette et Caïn et son offrande. L’offrande reflète l’état du 
cœur.  
 

Et le verset 5 nous dit encore plus sur le cœur de Caïn. Nous voyons un manque de soumission et 
d’humilité envers Dieu et son jugement. Quand Dieu rejette l’offrande de Caïn, au lieu de demander pardon, au 
lieu de demander à son frère de lui donner un animal, au lieu de se prosterner par terre pour demander que Dieu 
soit miséricordieux envers lui, le verset 5 nous dit : « Caïn fut très irrité, et son visage fut abattu. » Il s’est mis en 
colère contre Dieu qui l’avait rejeté et en faisant cela, il tire les rideaux de son cœur et on voit la terrible réalité. 
L’apôtre Jean parle de Caïn dans sa première épître, chapitre 3. Il dit de ne pas ressembler à Caïn : « qui était du 
malin, ses œuvres étaient mauvaises et celles de son frère étaient justes. » Il présentait son offrande à Dieu mais 
son offrande ne lui coûtait rien. Il présentait son offrande mais son cœur était encore hostile à Dieu, loin de Dieu. 
C’est comme si Caïn pensait que Dieu ne regarderait pas son cœur. « J’apporterai cette offrande et peu importe 
si mon cœur est pourri. » 

 
Et la leçon pour nous est ceci, Dieu ne s’intéresse pas à une piété ou à une dévotion tiède ou pire, une 

dévotion qui est complètement fausse. Oui, ce que nous faisons dans notre service, dans notre dévotion, c’est 
important. Nous devons demander : Que veut-Dieu que je fasse ? Mais encore plus important que ça, nous 
demandons, comment servir Dieu, comment lui apporter notre offrande, avec quelle attitude de cœur ? Est-ce 
que nous servons avec joie, avec le désir de donner de notre mieux ? Ou est-ce que nous servons à contre cœur, 
même avec de la colère contre Dieu ? Dieu n’est pas dupe. Dieu voit le cœur.  
 

C’est un message clé pour le peuple de Dieu et à l’époque de Moïse, et aujourd’hui. Dieu ne veut pas 
une religion extérieure, une façade. Dieu veut votre cœur. Dieu ne veut pas une religion vide, un service vide. 
Dieu veut votre cœur. Est-ce que Dieu a votre cœur ce matin ? Quand vous le servez, quand vous chantez, vous 
priez, même quand vous obéissez à sa parole, est-ce qu’il a votre cœur ? Est-ce que vous lui-donnez tout, sans 
rien garder, avec amour, avec reconnaissance ou est-ce une façade, une religion vide ?  
 

Nous nous approchons de Dieu par la foi - Nous avons beaucoup parlé de Caïn ce matin et très peu 
d’Abel. Après ce chapitre 4 on le voit très, très peu dans la Bible. Pourtant il est parmi la liste des hommes et des 
femmes de foi mentionnés dans Hébreux 11-  Hébreux 11.4 nous donne la raison pour laquelle Abel et son 
offrande ont été agréée par Dieu : « C'est par la foi qu'Abel offrit à Dieu un sacrifice plus excellent que celui de 
Caïn; c'est par elle qu'il fut déclaré juste, Dieu approuvant ses offrandes; »   
 

Voilà, tout au début de la Bible, nous avons la doctrine du salut par la foi. Justification par la foi. Dieu 
avait dit que le péché est grave. Abel y a cru. Dieu avait dit qu’il fallait du sang innocent pour expier le péché. 
Abel y a cru. Par la foi il a apporté son offrande à Dieu. Il a accepté par la foi que Dieu tienne ses promesses. 
Sans tout comprendre, Abel a mis sa foi en la promesse de Dieu d’envoyer quelqu'un qui écraserait la tête de 
Satan. La foi d’Abel était en Dieu et en un Messie futur, quelqu'un qui allait mourir pour expier le péché des 
autres. Abel s’est appuyé à 100%, avec tout son cœur, avec toute sa confiance sur la promesse de Dieu.  Abel a 
cherché Dieu de tout son cœur. Abel a cru que sans la grâce et la miséricorde de Dieu, il était perdu.  Il était 
pleinement conscient de son besoin, de son incapacité de faire quoi que ce soit pour plaire à Dieu. Il se tenait 
devant Dieu avec le sang du sacrifice en disant : Dieu aie pitié de moi qui suis pécheur.  
 

Êtes-vous comme Abel ce matin ? Vous avez entendu la Parole de Dieu ? Est-ce que vous l’acceptez 
par la foi ? Dieu vous a dit que votre péché est grave, que vous méritez le jugement de Dieu ? Vous le croyez ? 
Dieu vous a dit que le seul moyen d’être en règle avec lui, c’est par Jésus-Christ, par le sang de Jésus-Christ, 
versé pour des pécheurs comme vous ? Croyez-vous avec tout votre cœur que Jésus-Christ est mort pour vous, 
que son sang a été versé pour votre péché ? Croyez-vous que Dieu vous appelle à une vie d’obéissance, il vous 
appelle à vous repentir de votre péché ? Ce n’est pas la peine de lui dire que vous voulez un sauveur de votre 
péché si dans votre cœur vous voulez continuer à vivre dans votre péché. C’est ce que Caïn a essayé de faire. Il 
ne s’intéressait pas à la repentance. Je viens de citer Hébreux 11.4 qui parle de la foi d’Abel. Deux versets plus 
loin nous lisons « Or, personne ne peut plaire à Dieu sans la foi. En effet, celui qui s'approche de Dieu doit croire 
que Dieu existe et qu'il récompense ceux qui le cherchent. » Hébreux 11:6 Votre foi, est-elle en Jésus-Christ ce 
matin ? Est-ce que vous cherchez Dieu, pour vous approcher de lui par la foi en Jésus-Christ ?   
 

Au début de l’histoire de l’humanité, Dieu s’est révélé. Dieu a parlé. Dieu a expliqué comment 
s’approcher de lui, comment être en règle avec lui. Abel a cru. Abel a obéi. Caïn a refusé la grâce de Dieu. Il est 
resté dans son péché, loin de Dieu.  

Ce matin, Dieu se révèle. Dieu parle. Dieu explique comment être en règle avec lui. Est-ce que  vous 
avez cru ? Êtes-vous couvert par le sang du sacrifice ? Ou est-ce que vous refusez de croire, vous refusez le 
pardon et la grâce qui sont offerts en Jésus-Christ ? 
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